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Le fou de la ville
PAR

-A...prouv, mosieu, quo jo...e
... e ne...G...e me trom...pe ja...Ja...

jamas.-A...lns, ... imal, en...
en... route !

Hector inisia i
-- xogees-moi, monsieur, mais je

dois vous faire observer que vous ai-
les comme tire une injustice.

-Je...e... vous trou...ouve bien
hàrdi.

-J'étaie à ma fenêtre, j'ai vu tout
de qui s'est passé ; on a attaqué, mal-
traité ee vieillard, il n'a pas mrne
fait un geste pour se défendre. Vous
no le puniris pis d'avoir dd victime
de ces vauriens. IL aurait pu les
renverser d'un tour de main, car il
ust encore fort et vigoureux.

Comme tous les tyrans do bas dia.
go, qui s'applatissent quand ils ren.
contrent une réuistaneo énergique,
l'homme noir, tout en maudoesart
son contradictour, n'osa pas passer
outra. Il aurait voulu auaoongigur tt.
viei ard, pare qu'il lui etait plub
faile do la sait.ir que les garnements
auteurs de 'trclandro ¡ o-dtais une
espace de jurispruaenco a la turque

-Je...o...o... veux b...b... bien
vous eroiro; mais vo...o...us no sa...
vta oortaine.,.mont pas que vous de
,..fondrs le...... fou I

-O'cst lo fou 1 répétèrent des ou-
tikUI qui s'étaient appruchon.

-Jo sui Io tou, dit tranquille.
ment le vieillard d'un ion grave et
affirmatif, en fixant sur son a dtousour
ln mil parfaitement cala.

A ton tour il regarda avec éton-
ilement ton protégé. da plysionomie
fun@ les longs cheveux galm qui pen-
daient sur ses épaules, avait coner.
yd, en dépit de nombreuses rides, des
)]gnes pleines d'harmonie et de dis-
tinction, Son front était élevé, on y
remarquait une sorte de digt.ito,
quand il redressait sa haute taule,
vit at4e par l'affaiblissement moral et
par le labour du corps. Mais sou re
gard lidfluiusable, mobile, variable,
tantôs plein de feu, tantôt froid, in-
ddois, trahissait avec l'impassibilité
habituelle de la physionemlio, le mal
affreux dont il était atteint,

Notre héres savait qie la justie
tle&xn6me, quand ele part do cer-
taines sources ne saurait être abso-
lument gratuite. .11 tira l'homme noir
i l'écart, et lui g'issaut adroitement
lin demt-lou's i

-fr ----- . --

s --

LM i GRAN.-VIOAIRE EN GUERRE
Laddbaucho.-Mon pauvre M. Trudel. Vous avec chargd votre canon jusqu'à la ga#leo, Je suis sûr
qu'il va orèver et vous vous feres maraaercr par les éclats avant de démolir oea deux maisons.

-Je vous remercia, monsieur,i
d'avoir dcouté ma réelamauwn.

-Ah 1 c'est dif...fdrert, bégaya-
t-il, il pa. ..a...rait que mn.. .sien
s'intéresse a Pierre.

-Oui, monsieur, dit Ilector, dé.
sireux de couper court à toute ex-
plication.

-Je...0..e... suis.tout à vo...o...
otro ser...vice, mo...e. .siion.

Ils se gui tèrent, mais la blessure
faite à 1 anour-p.opre du la vipère
n'était pas caalori--u.

En arrivant à la porto de l'auber.
ce, lleutor fut tout étonué de voir 1.
fou duière lui. Il l'avait suivi pa.
a pas, sans dire un mot. Lae tirant
par son habit, au moment de franchir
le seniil;

-Je voudrais vous parler, fit-i
avec un sérieux qui n'aurait jamais
laissé drveur.r son infirmité.

-Que désires-tu I
Il se p neha à Eon oreille avco

mystere:
-Vous ne pourries pas me prater

un louis ?
La conversation fut rompue par

l'intervention de Picou ; il paraissait
d'une humeur do hérisson, et empoi-
gnant Pierre par l'oreille ;

-To voila donc, hurla-t-il, hou
roux de trouver sur qui passer sa co.
lère i te voilà, gueux, fainéan t, pro.
pro a rien I

lceter se vit sur le chemin d'une
nouvolte croiFade en faveur du vieil
lard,

- dolà! holà 1 notre hôte 1 quei
courroux I

- Oroiries.voua, monsieur que
depuis deuv heures co misdrable est
parti pour me faire une commission
qui aemandait dix minutes. [ aura
fait des imenunes,

Hoetor, trouvant le moment mai
choisi pour demander des explica-
tions, coupa court;

-lie dejeunqr est-il ser-1, maltre

Picou ?
-Il n'y a que le couvert à mettre,

monsieur.
Il appela sa femme par trois fois

avec une humeur mal comprimée.
- Qu'est ce T demanda-t-elle en

paraissant à la fenêtre en mime temps
que Jules

-Le euvert de ces messieurs.
- est bien, on y va.
-Imagines vous, grommela Picou

qu'eito est dans votre ehambre de-
Iuis que vous tes sorti. Elle a bien
dû ennuyer votre frère.

Un franc éclat de rire de la joy-
euse commère et du petit voyagsau
démentit tout A coup cette supposi-
tien. Il exhala un soupir énorme et
retourna à son fourneau.

Hretor ne put maitriser un souri
ris; l bonhomme était affreusement,
jaloux, et du qui ?...

Pierru s'était accroupi par terre
dtrauger à tout ce qui L'entourait, il
fakati router sur le carreau des d6
doni il comptait Eoignousement lebs
,oints i on eut dit un joueur dont k
sors uet engage sur un tour de roue.

La ma ioresse d'auberge avait les.
temont couvert la table do la salle à
manger ; elle fit signe que tout était
dispose. [Hrotor appela son frère.

-Ma voici, me voli, répondit ce-
lui-ci ; je descende.

Au son argentin de cette voix, le
fou a arrêta dans son jeu machinal.
L poussa un cri guttural.

-Eucore I parie encore 1 fitIl sans
qu'on remarquft ron émotion.

- Je bout onne mes manchettes,
me voloi I reprit la jeune et douau
voix.

lae fou se traina en rampant jus-
qu'à un panneau au bas do l'eroalier,
te torse suspendu sur ses deux mains,
ta lote tendue avidement on arrière.

Quand le jeune homme passa à la
Forea de sou regard, il reiouvel.
bop cri, se redressa et s'en alla à .

culons jusqu'au fond de la piècoe,
comme ébloui par une apparitioe
surnaturelle.

La salle à manger de l'auberge de
Point-du-Jor était séparée de la
cuisine par une porte vitrée. Mada-
me Picou voulut les servir elle-mê-
me. Elle étala en leur honeur sa
vaisselle d'dtain la plus luisante. Son
seigneur et maître, ayant regu l'ordn
sec et net de se tenir à ses cassero-
les, ne venait qu'à la dérobde passer
par le coin des carreaux, un coup
d'oil curieux. Je n' oserais mame ré-
pondre qu'il ne hasardât point par-
fois une oreille pour s'assurer si la
conversation était circonscrite dans
l'éloge de ses talent. culinaires,

IL

Dans le doute, sa mauvaise hu-
meur persistant, il avisa l pauvre
fou, qui, inoapable d'une idoe fut
vie, a était peu a peu affaised sur le
sol. Il se trouvais là tout à point
pour recevoir un nouvel orage.

-Animal I que fais.tu la ? vient,
ioi. Tourne la broche, soufRi le fau,
brute I tu m'as poussé, j'ai mis trop
de muscado. Idiot I

Pierre allait, venait, obdissait, in-
sensible à l'injure.

-Allons I stupido I demande à ta
mitresse s'il faut aller à l'écurie.

Il.ouvrit la porte de la salle :
Jules se tourna gentiment vers la

bonhomme pour opérer une, diver.
&ion ; mais le sounre qu'il lui adres
sa lui ft i f'et d'une morsure d'aspic

-Y a-+it longtemps que vous
avea e pauvre homme à votre servi-
s? ?

Piooun mâchonna trois ou quatre
syllabes inintelligibles.

-On te fait l'honneur de te par
lr, lui dit sa moitid avec un regard
de Junou irritd,

-Parden, eleotsej reprit-il ou geri-

magant un de ses plus laids souriiu',
c'est la colère où m'a mis ce soélé-
rat...

La langue déliée d'Addlsido se
chargea d'une réponse plus expliîi
t.

-Il était ici quand nous avons
pris l'auberge.

-L'hôtol, grommela Pieou.
-Voici e que nous ont dit uoq

prédéeosseurs. Un soir, - il peut y
avoir de ça uno quinzaine d'annae t,
-ce pauvre homme arriva ici ; ses
habits attestaient une certaine re-
eherehe, mais ils étaient en lambeaux.
11 portait sous soa bras une Oasrn'tte
dont il ne se séparait pas un instant..
[ était mort de faim ; les aubergis.
tes étaient do braves genaiîl lui doi-
aèrent à manger et le mirent ooueh-r
dans le grenier au foin. Il fut im-
possible d'obtenir de lui une parole
raisonnable ni un nom propre. Ê.e
lendemain, il n'avait plus son ocffror.,
et commo on faisait alors des drdni-
rations et que l'on enlevait loc a. -
combres, on pensa qu'il l'y avait eu-
roui et qu'il était perdu ; du raste,
quand on lui demanda ee qu'il en
avait fait, où il l'avait mis, e q-'ol
y avait dedans, il no se rappela rio %,
prit dans sa poshe deux dés et se rais
à jouer comme voua l'avez vu fair,
tantôt. Mon mari et moi l'avons gar-
dé parce qu'il est très doux et qu'on
an ol tient encore quelques petits ser-
vices ; mais quand Il sort, il est rare
qu'il ne lui arrive pas d'être poursui.
vi par les enfants, qui l'appellent ifs
fou de la ville et lui font cent niau-
vais tours dont il ne se fâche janais.
Il a encore une manie, cest do coui-
dre la main à tout le monde, at, <i'-

mandant à emprunter un louis. Q à...
que fois il s'imagine l'avoir reg-, ..t,
alor. il se met à jouer et à pou-o-
dles éclats de rire, comme s'il gagnait
des monceaux d'or, et puis il s'aria-
te, se met à pleurer et prononce des
mots inachevA.

Les jeunes gens étaient d..venîî
tout penuifs. En levant les yeux. J A.
ies apergut le vieillard qui retait
glissé dans la ealle et le regardait
avec une fixité rffrayante. Il ai t .wur
et se serra eontre son f-ère.

-Parlez, parlez, lit Piérre d a"
ton sup.#lians.

-Jai pour 1 j'ai pour 1 balbut a
l'enfant.

-Toujours I tinjours I insisi la
fou Faisissaut avidement jup#lu'au
moindre murmure de cette voix.

-A.llons, ne crains rien, dit 11.-o.
tor, parle à ce malheureux, peu t.ar ri
en tirerons-nous quelque o

Il s'enhardit:
-Soffrz vous, mon ami, vuJI z

vous quelque chose.
-Oh 1 mes souvenirs... io."i la

fou, mes souvenirs... oui... attuode,
... Oh I ma fate I ma pauvre te:e I Je
ne peux pas I jo no peux pas L...

tI se serrait les tempes dà[il une
affreuse étreinte.

- Je ne pour pas I je ne poiui pai I
répétais il avec angoi-se, coin /iu
eherchait à ressaisir une trace per
due.

La pitid fit place à la crai.av, J t-
les lui adressa de nouveau + i
Mots

-Non 1 je ne peux pas ! lit t -o
une résolution froide et ra,suonaae tu
vieillard ; je ne peux pas, m îî i ti-
Fs es-ua, ohI laisses.mo vou rigls.-
der 1

L'arrivde de quelques voita.is fait
in à cette scène, Jules remonta a la

ohantbro, tandis que sou frère sortit
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LE CANARD

pour aUr jusqu'à la poste.
Le fou détait couché en travor

au bas de l'oralier. Les bourrade
les ncuve de pied des passanits et q
son maître ne purent lui faire quitt
cette place. Au bout d'une dem
heure, Heotor, rentrant, faillit ton
ber cr so heurtant oontre cette mas
Inerte.

Il monta rapidement près de J
les, ou plut8t, puisque unos'- leto
savent ce mystère, près de sa ma
tresse; mais il n'avait rien de no
veau à lui apprendre; l'ami qui d
vait le tenir au courant de co qui
passerait chez son père leur doriva
quelques mots sans importance.

Orpheline, sans aucune fortun
Julie avait été recueillie par le pd
d'Hector, à l'âge d'un an A peine,
dlevée chez un de ses fermiers. E
avait au pou- A se louer de son pi

eacteur, riche financier, insatiable c
pîtalisto, qui remplissait la tiAobo d
lever la pauvre fille, comme une ob
galon à laquelle il aurait bien vou
se soustraire. Il évitait de la voir,
quand par hasard il la renoontrait
se montrait pour elle plus bouri
plus inabordable que pour personn

Il y avait là une éigme fatale. .
vue de otte enfant rappelait à l'ho
me d'argent l'origine d'une fortu
aoiso au prix d'une odieuse aoti

Mais cola ne l'avait pas empali
d'éclore, fleur précieuse, au mili
des champs et de leur bonne liber
Pou soucieuse de plaire A un homi
qu'elle no connaissait que par la
dusse de ses formes, elle s'était f
autour d'elie un monde entier d'
mis. La vieille religieuse du villa
avait pris scia de son dducation,
bonnes gens de la ferme 'avaient s
gud comme leur fille ; son intellig
se, son bon emur, sa gi&es lui aval
attiré toutes los affection. Bien qu
le n'eût pas do dot et que son prot
tour payâtt maigrement es panai
tous les garçons du pays auraient
fiers do la prendre pour femme. M
c'était une faveur que pas un n'
rait osé solliciter, tant elle leur se
blait d'une essence supérieure à
leur.

Ils auraient d'ailleurs perdu 1
temps. Julie avait fixé son eho
dans ses jeux enfantine, olle avait
signé IIcotor pour son mari, et
jeune fille, en se développant, n'ai
pas démenti les promesses de l'c
faut. u'est ainsi qu'un jour, sans.
mords, sans hésitation, sans voir
monde autre chose que son amo
elle avait cédé aux instances de
amant et avait, pauvre fille sans
tre guide qr o sa tendresse, conse
à fuir avec lui, pour aller chere
ailleurs lo drbi de porter son nom

C'était là-toute leur histoire j
qu'à ce moment, ils le croyaient
moins.

Le troisième jour de leur arri
au Haivro, Hector rentra do la po
dans un troublc qui frappa sa co
pagne;

p u as de mauvaises nouvelle
Il tira de sa poche la lettre suiv

te :
"Mon ami, ton père est furig

de ton départ. Il est capable do
porter aux dernières extrémités.
ou beau faire, rien n'a pu le caju
Il est sur ta trace, je crains qu'il n
rive avant cotte lettre."

-Pour comble de contrariétd,
Blector, lo bâtiment sur lequel
comptais ne met à la voile pour Poî
maouth qu'après demain.

-Il faut fuir, dit la jeune fi
pressentant les malheurs que dei
entraîner l'arrivée de soi tuteur.
lons attoudro aux environs, d
quelque endroit isolé, où l'en ne pi
so trouver nos transs, le départ de
navire.

Pius cffrayé qu'elle encore, cal
Oonnaissait la violence de son p
il se rendit à cet avis.

Déjà il avait pris ton sac de ni
quand un bruit do voix, au mil
deiquelles il crut en distinguer
trop connue, retentit a l'étage il
rieur.

(A suwre)
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et UNE BONNE AUBAINE POUR
[le L'ETENDARD

a.
'd. Nos leeteurs n'ignorent pas que
ili- l'hon, sdnateur Trudol a intenté rd-
Liu comment des aotiwoa en diffamation

il pour 8100,000 contre M. Beaugrand
'u do la Patrie, et contre lc proprid-
ae. taires du Nonde, qui onu ou la cru-
La autd d'écorcher des castors vivants.
n M. Bcaugrand ost un homme in
ne
on telligent on affaires. Il a compris
do qu'en passant par la filière des pla-
ou doiries, il no -ferait que grossir le
td. mémoire de frais dei avocats,et qu'un

ru- jury delaird serait forcé de le con-
ait damner à payer le maximum des
a- dommages intérêts réolamée par le
1gC Grand Vicaire.
o Il s'est dit qu'il valait mieux eau-
loi.
on- ver l'intérêt do son argent et payer
ent le montant de l'action de l'Etendard
'ei- Tout financier un.peu habile aurait
.1 raisonné de la même manière.
on, M. Beaugrand s'est transporté hier
dté
ais au bureau privé du Grand Vieairo,
au. et on présence de Cyprien il a enta-
'm- md les négociations pour le r6glement
la de la difficulté.

Dur Le sénateur a été intraitable. La
ix, Patrie avait porté une main sacrilège
dé- sur l'arche sainte; elle avait abreuvé
la d'outrages la figure la plus auguste

ait du siècle i clle du défunt comte dein- o eM oted

ru- Chambard; elle avait mddit de la
au tour do l'Etends' d, des truddlieooo.
ur, fardifloeux, aos petits manteaux, et
Sou tutti quanti de la phalange esinto.au.
nti Il insista sur le paiement immédiat
ber de la somme intégrale. Foroa fut A
. . M. Beaugrand de s'exécuter sur le
ns- champ. Il paya rubis sur l'ongle les
du 850,000 que le Grand Vicaire exi-

vée geait do lui, et il it <xit d'un air
sto penaud.
um- A peine M. Beaugrand était-il

l ? sorti du oabinet du sénateur qu'un

au- autre personnage y fit son entrée.
C'était M. Blumbart, le gérant du

eux monde.
se Celui-ci aussi avait raisonné de la

r'ai mêmo manière que le propridaire de
loi la Patrie. Il s'était rendu aux con.ar- seils de la sagesse et de la prudence,

dit et il venait régler son affaire avco le
je vénérable directeur de l'Eterndard.

rts- . M. le sénateur Trudel se montra

lle, cuvers le Monde aussi exigeant qu'en.
'ait vers la Pcatrie.
AI- Les arguments, les doléances et les
ans supplications de M Blumhart ne
3io- touchèrent pas le cour inflexible du
ce sénateur. Il fallut que le oncle

r il payât tout, tout jusqu'à la dernière
ère, obole. Un autre chèque de 850,000

uit tomba dans la caisse de l'Etendard

iet . Le gérant de j'établissement étant
une sorti, le Grand V icaire resta rêvour
fd- dans son cabinet. ent mille piastres

tout d'un tas, c'était pour lui une
apoplexie de fortune foudroyante.

Il tomba dans un abime de ré-
fioxions. -. -

Qu'allait il faire de cet argent i

Il allait d'abor d faire l'acquisition
de la propriété qu'il coonpait sur la -

rue St Jacques. C'était une dépenso
de 810,000.

Il allait consacrer 82,000 A voya-
ger on Europo, nour y continuer la
guerre qu il a si bien commencée en
Canada contre les francs maç•ns.

Il d(vait paséer par l'Espagne Ct

rester quelques jours à Ma.drid pour
laver la tête au roi Alphonse. qui,
dit-on, est un frane-maçon des plus
avancds.

Il irait auesi à Four cldorf verser
une larme sur la tombe du comte de
Chambord, et rapporter un Canada
quelques reliques du Roy, un piège
1 rats, un vieux castor, ou une vieille
paire de enlutte'.

Il se rendrait ensuite a [tome et
intriguerait auprès de o-rtains car-
dinaux afi d'obtenir une décoration
pour les services signalés qu'il a ren-
dus à la religion.

Comme il considère tous ses colla-
borateurs et ses adminietrés comme
autant da conspirateurs vendus A M
Sdnécal, il n'augmentel ais pas leur
salaire d'un seul sou.

Avant de partir il écrirait une
lettre à M. Mackay. le millionnaire
de San Francisco, lui mandant qu'il
n'a plus besoin de son argent et qu'il,
s'en moque comme do l'an quarante.

En rAvant à ces projets, le Grand
Vicaire s'endort dans son fauteni'.

Une légère ât'eur cnvahit sa fi-

guro. On dirait du veau.

Demandes le DOUTOR, un ci-
gare valent 10 centins pour 5 con-
tins.

L'ONCLE TITUS

Titus do Narbonra,lo fondateur de
la maison Titus et Romanèthe, un
vieux qui avait couru lo monde et
estimait que les voyages souls for-
ment la jeunesse-il se citait modes-
toment comme exemple A ce propos-
n'avait-il pas p!us appris qu'en sé-
chant sur los bouquins ? Co qu'il
avait appris valait mieux en tout cas,
que la vainc science des déorotteurs
de latin. Car, parti sans souliers, ce
qui est encore plus dur que de venir
en Sabots, il était actuellement mil-
lionnaire. Millionnaire et sans en.
fants 1 L'oncle Titus s'était contenté
de reporter tout ce que I*homme a en
lui de paternellement affhotueux sur
les deux fils de s sseur, deux gar-
9ons jumeaux et palfaitement dissem-
blables de caractèr-, mais d'ailleurs
dignes l'un et l'autre dé cette ten-
dresse.

Jean était laborieux et Paul fa -
neur ; Jean était vdridique dans ses
discours et Paul inventeur dans ses
récits ; Jean méditait volontiers et
Paul exhalai.t ses moindres pensées
avco une faconde toueo méridionale.
Tous deux achevaient leur droit A
Paris Jean et Paul avaient pa s
leur thèse Io memo jour : Paul avec
plus d'éclat que Jean, parce qu'il sa
vait moine mais était plus bavard
enfin tous deux l'avaient paisée
Quand la nouvelle cu arriva A Car-
cassonne, maître Titus on jeta, d3
contenteont, son crasseux bonnet de
soie sur la table où famaient los dé-
bris d'un cassoulet

1

voli et l'étalage do tous les marchands geunrs qui venaient do descendre d'un
de pantoufli 's du Palais Royal. Il train. En badaude consciencieux ils
s'acheait des turbans, des vestes coururent la grossir. Au centre deux
turques, des y %tagans, des caisses Anglais y baragouinaient et avec eux
de Dastilles puantes, dos fiacons d'es- une jolie fille"vU'uo à la musulmane.
sence d ai rose directement &amplis Da 1 roier coup Paul reconnut An-
dans la Dhuys, dos bottes rouges e t tonia, parde comme il l'avait laissée.
vertes, des fusils de mamoluekI, du L'histoire était simple ; un d coes i

-Dix mille francs i fit-il Je vais £
cur 'donner dix mille francs pour s'a- d
muser et voir Constantinoplo I r
. Et, huit jours après, il comptait
a somme à ses deux neveux en leur
souhaitant bon voyage, t

-Et ça t'amuse d'aller A Cons
tantinoplo ? dit Paul A son fière.

-Comment si ça m'amuse I voir
un paya merveilleusement célèbre,
on étudier les noo-ors et les lois, un
apprtfondir sur plaoe la jurispruden- 1
e I

-Eh bien, moi, ga m'embête her-
riblem nt et j'aimeraii braucoup
uieux passer ce mois de congé à Pa
ris tout simplement où je trouverais
bien une bonnq fille pour m'aider à
manger les cinq mille francs qui m''
revirunent dans la libéralitd de l'on-
cle Titus.

-Mais, mnalheureux I comment
donner à l'oncle des nouvelles do ton
royago I

-C'est bien m-din I Je .'onverrai,
A f oi. des lettres intérieurement da
tées de Constantinople et que tu met-
trais A la poste.

-- Mais que pourrais tu lui dire
d'un pays que tu ignores?
-ça, ça tue regarde.

Les deux frères s'animaient beau-
coup. Jean consentit à ce que Paul
lui demandait. Celai-ei atembarqua
donFoienoieufement et c lui la reprit
sournoisement la train qui mène aux
abords du Panthéon. A Pbine rive-
rain du Bosphore, Jan commença
d'étudier Bi sérieusement qu'il avait
A peine le temps d'envoyer quelques
mots par semaine à l'oncle Titus,
Par contra, Paul acheta l'immortel
livre de Théophile Gauthier et com-
morga à le distiller, à raison de dix
pages à la fois, dans des épîtres ploi-
nos de couleur que lo vieux Narbon.
nais recevait indirectement, avec un
feu de retard sans doute, mais aussi
aveu délices. Bien quo lettré comme
un saumon, il subissait la magie du
style, l'incomparable charme descrip-
tif de ce obef-d'uvre et s'extasiait
devant les facultés étonnantes d'un
neveu qui lui faisait éprouver ses
propres impressions <t l'entraînait,
avec lui, dans ses Courses pittores-
ques.

-Au moins en voilà un qui profi.
te de son voyage I s'écriit-il enthou-
siasmd, puis faisant une lippe do dé.
dain, il ajoutait

-Mals l'autre 1 avec un accent
qui voulait dire: Voilà bien do l'r.
gent fichu!

a**

Certes Paul profitait de son voya-
ge... de son voyage à ]>aris, s'entend.
Comme il l'avait prévu, il avait trou-
vd sans peine une demoisello dispo.

eo à partager ses dépenses, à la con-
dition qu'il en payât la tota'ité.

Cependant le mois de vacances
avait pris fin.'Jean faisait voile vers
Marseille, n'ayant augmenté son ba-
gage que de quelques bouquins rares
et délabrés. Pendant ce temps-là
Pa&ul dévalisait tous les marchands
de bibbots orientaux de la rue do Ri-

e. oraimoisis comme des derrières .
L'enfante fouettés, toutes les orda-
e à boa marché que débitent des
mahométans de illeville aux calie-
jonneurs de Pontoise ou do Roman-
in. Son amie Antonia, qui l'aooom-
pagnait et assistait à cette ddbauche
d'acquisilions exotiques, cn profita
pour oc faire habiller complètoment
à la musulmane, des pieds à la lote,
et je vous jure quo ette ddfroquo al-
ait j)liment à ses airs d'aimde pa-
resseuse et gourmande. Q'îand, avant
de partir pour Narbonne, Paul la
serra sur son coeur, une larme furti-
ve tomba des yi ux de la belle fille.

*
l**

lies deux frères s'dtaient arran-
gds pour sonner, en 1moe temps, à
la i orte do l'onele Titus. Celui oi les
couvrit de baisers. mais fit tout do
suite une grimaoce on retrouvant Jean
,xactement voti du complet aveu le-
quel il s'était embarqud, tandis que
Pautl avait agrémenté sa toilette d'u-
no calotto rouge au lieu do chapeau,
d'une épingle en croissant et d'une
dnorme bague d'arg.nt comme an
rapportent souvent les pèlerins de la
·Meque, et dont le mdtal a touché
la pierre du tombeau du prophète.

-Voyons un peu o que vous avez
rapportd l'un et l'autre ? demanda
ourieusoment le bonhomme.

Justement les colis s'accumulaiont
dans le vestibule Tous à Paul oas
oolis I Jean n'avait qu'uno valise
celle qu'il avait au ddpart, un peu
grossie par des bribes de littdratu-
ro. L'onc'e Titus haussa les épaules
en la regardant, mais il faillit ton-
ber en extase quand .Paul ddballa
ses rielcsses. Il se pâima littéralement
devant les étoffes, les armes, les cas-
alettes et les chaussures multicole-
res. En dornicr lien, le faux voya- -

geur tira, avec beaucoup d'égards,
d'un papier de soie, une espèce de
p<rruque vdgdtalo très ombroussail.
Ide et ia tendit à son oncle. U'était le
oadeau qu'il lui avait rapportd: ue
p ante qui ne fiurit que sur les ri-
v s du Jourdain. Pour le coup, Ti-
tue, vaincu, fondit en larmes, si bien
que la plante so mit à reverdir sou-
dainement sur ses genoux. Vingt fois
il erra son neveu Paul sur son emur.

Oct imbdoile de Jean n'avait pas
seulement songd à lui faire le main-
dro présent.

**

Un dout" ornel envahit l'csprit de
l'oncle Titus : Jean avait-il vraiment
dtd à Constantinople 1 N'avait-il pas
fait un autre usage de ses oinq mille
franes, usage certainement conpable
puisqu'il l'avait soigneusement dissi.
muld ? Cette idée se mit à ronger la
cervelle du bonhomme. Il essaya des
questions A brû'o pourpoint, il ten.
dit des pièges, il tenta d'interroger
habilement Paul. Bien I Rien i tou-
jours le môme mystère.

Un jour que l'onele et les deux ne-
veux se promenaient aux alentours
de la gare, ce qui est la distraction
fondementalo en province, ils virent
un groupe se firmer autour do voya.
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LE MELON ET LE CIIOLEBA

On peut dire que depuis que le
melon exist, jamais il n'avait tra.
versd une crise aussi pénible qu'en
e moment.

;; Les-journaux ont si bien pari6 do
ses soi-dieant propridtds choldriques
que les malheureux melons Dont au.
jourd'hui quati invendables et ne né-
gociant à des prix ridiculement bas.
Tel dont, on temps ordinaire, on
voudrait au moins six lranes, se
donne maintenant pour vingt.einq ou
trente sous, au grand désospoir des
marchands.

Il est tout à fait. amusant d'aller
lai voir un peu le matin aux Halles
ecutiralus, ces infortunds marchands
do inclonu I... Dèl six heures du-ma-
tin, il nsot hargneux partie qu'il
sentent bien que lajourndo sera man
value A huit Iheures, ils slont f6roe.
Et il laut les entendre interpeller lem

imprudents qui flânnt trop long.
tempejîs'devant leurs étalages Au
lien do commener par faire l'artile
comme autrf.sia, ils ddbutent par
l'engueuleinent"l

-('est pas la peine de toucher
là-dessus, disent ils auxr ménagères
efardos... Y on a pas un qui parti
ra d'ici à moins d'trois francs. Par-
les pas,vous allez dire une bi tiso 1...
i>as à moins de trois francs ; c'st
t'y permis, tout de même de se md.
hur du choldra avec une bobine
comme la vôtre i Mais e'est lui qui
aura pour do vous le choldra, eO.
etc.

A midi, les marchands do melon
Fout un peu hydrophobes. c'est
l'heure où arrivent les malins, ceux
qui veulent avoir les molons en gros
aresque ,'lur rien: marehande am-
bulants, petits restaurateurs, etc.
Deu dialogues 6piques n'engagent, et

finalement les melons s'en vont à des
prix dérisoiros. Le eoir ils finissent
tristement leur existence dans les
restauranti à prix fixe. On en voit
maintenant sur la carte des dtablisse.
ments où lo dibei ne oite que 22
rous-.
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CIE. DE LOTERIE

L'Etat de 1 Louisiane
Nous:eer'tians par lae prisentes gue ous

snvefilonsi les arrangemicqanrs faits pour ls
tirages ensîness t sense.nnnteels de la Corn.
uiegnie de Loterie de Plai de la Louisiane,
iiejif ug> roits et eotrflelies personnellemuent

ls aigez:,, et 'ue le tout et -
luit av« nonitiiete, f iekise et bonne foi
our;oirs/es.intre:ss si nous autorisois i
Comitpagnica seà jerrir de ce cer tifkait, awie

des fa-ri.mie de nos signakeres attach/s,
dans ses ain•ees.

JIncorporée cil 1868 pour 25 sis lear la ;Législa-
Lure, pour des lisn'edsseation et icharité, avec

u capital de $s.oooooo, auquel o été djouté de.
pîuss.n fonds de réserve de.pluo de $5o.eoo

J'ar Lu vole populaire Crassant, $Cà privilêgos
devinrent partie de la présente Lonstitution de

l' Etat, adopte le, dcebr A. 1. s 879.
La seule loterie recoi ii et approuve par vote

popuelaire dans aucun Etat.
°egrand tirage de chaque numéro a Lieuchaque

smois, ns retards lamais, etlne tait jamais dedé-
ducti*u..

Ohane de f&ire fortune
re i aptal, $7511e0i

JArra,~ le Si &eîsbro,.l8Ss,-mT emes
2'ra sg.rte jrenaNeL.

Prix capital, $7s ooo,
a o,ooo Billets A $5 chaque. Fractions-Cin.

u3uiâunc. est proportion.

- LISTE DES PRIX-
, Prix C do

à Grand 1 riz de *S.0oo 25,000
, Grand Prix de 3o,000 10,0W
a Prix de 6,000 slalom
S ," 5,000 xo,ons0 " V, 10,000

go pu50 0,0
"00 " 30. s0.00

1 DU "2O' 30000

rail ATi'iWxiàu*T
9 Prix d'Appro°imation de so0 ;m.70
9 " 500 ,4.500
S ' - 5 0 2,50

1917 Prix s'éilevatu $65,50o
Les app.iitiusiN pur p'rix .Aux r.lîla ovn

êtrfa tesCI 5elalc5it ara busreau do la Ciompagnie,
à la NrvisUî.is

P'our de islus sssî*i e,. jefoi moealo,, .. rivea liai-
blensenit, tuistanit votre adche au àonj. luouumme,

le Chwhau. Adresse, vo, leitres chalrgc Ct falies
vos hiasdats.Jstu payables A

Nle'w Oréiati .Natéior<e Balaie,
Noe Uraoens, J,«.

Lettres ordinaires par la taie ton express.
P'our soutes nmé 5150e20 $5.00 el Plu& par cejires
à no irsa A

bi. A. DAVI-mi N,

on bi. A PAUPIN, N U tiWuéas, La
bg7 heve,.tls li., Wasi5tou, lj.e 38-4

na--- - - -

bi .~~ u'f i Wl eSqi.1 iO troiu.l. a ut J.à, 8.0
P.... .- è.riss. ..ai ,aui qi sO'.tr. di&s.

de ausî. U us alUcssra .. 5e rfloa

tutti. a.. Dsnop cmusant .e t.suII. WvIus.w poui
La deitkiuou dés coliata. on tiaUaeUte est soaab

ga, voire petit malade sera soiage aunme.
la b u rrt.

Ayez Confiance, neres, Creniede rt anrait.
ibte. l guesnta dyssesterie et la .ar1rée, régu.

larise l'es.umasç etlles gitest iib. toat s'ip..raisr.
0, r douit re , i

e6t f!.BasU . v5t cttl I . ae .. Uvcltomihamac ans, das 0055e ruIne. Ct:ei,eau.-r. c

le sysirte a D euirm.a
.Le biroî' Casuaus gir bii.- w t là, i

ienlisoV des atntT ' r.aui .îa TI

dig par, le.s meilclui e ien .an
e srpa ux sxa, rs l u ,'dî., pau

ilhariuuacîens, dans se u'.a, ic.ruse. ir.A a .91,
abouierlie
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EfflVUE LTJUk.SUaàs~ATI93

Rédigé par leu meilleurs écrivalînu
des dcux secc au pays.

M. e. DA EREAU
GEmAN·r.

Bureaux 43 rue St. Gabriel

THIS PAPER 1S ON FILE

5 1 AodA v r i s n c t rac t s f
.the vewdoan bc l ade en the

e t mnost gavrabe tor= At tait
as sIstatite viniau t rss i,

r. PropRietor,
$rg as maan,#.a

~ALBUM
Recueil de~ Musique et de Litteratuire Musicale

Sommaire du dernier Numéro : -

MUSIQUE:

Olga, Valse, Satie-Ave verum, (Chour à quatre voix),
Mozart-Le langage des fleurs, de " La Princesse des Cana-

ries," Lecocq-Oú s'en vont les amours perdues? Romance-
N e me demandez rien, de " La Princesse des Ganarics," Le-
cocq.

LITTERATURE

Aux abonnés; Essai sur Palestrina; De tout un peu;
Feuilleton, suite.

Comme, depuis quelques mois, l'Album Musical a été plus
d'une fois en retard, la nouvelle administration va publber suc-
cessivement quatre numéros. Ces numéros vont paraitre de
semaine en semaine d'ici au mois de Septembre.

Dans le numéro qui suivra celui que nous unOnçoD8 ti-
jourd'hui seront publiés trois jolies romances et deux morceaux
de piano.

NoUJVP.IC.x INIahMMr.

iO VER
,Aux;MtNAGusas.

80OFA-LIT J
.Brcvctd en iFrance, Angle..

terre, 1.tats-Uis et Canada.

Un. Lir .Parfaic. .

BR EVE TEi

Unsofa Elegant man

uomme Sofa. e Comme Lit. ;
N'a mi pie.i ajUStes, ni supports tacICes, ni tirettes Ou autres ajoutes qui dans d'au-

tres canapés à lts occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, os
Siposs tu tiipace aménagée a 'intèncur pour mettre tout le nécessaire à faire la lit.

Tu cieclarent 'invention admirabi.
1;e au6& .LfuvKo" cs UnI lit, complet, cumuinaut.un.mateias.en in, avec un matelas de 48

e ié o rents.
j'a sofa4-l4£ ,Kouer' est un fa de salon, an noyer nloirolids, élégatit et ldellen.

LE tiOFA-Ul HOVER est indispesiabte dans touteisuaisou oit une cisambre 'l'étrangers fait dé -
ut.; en cinq minutes on peut monter un excellent lit dans la pièce où le Hover sofau-lit se trouttvc place.

s . f . L, " bOFA-L1T HOVER esn le desideratum de toutes les personnes qui it n'occupst .î'une seule II pièce. A 'mie de ce meuble elles possèdeut un salon u une chasmbre A coucher.
e E buFiA-LIT ILUVER est une trouvaille pour les familles qui vont en villégiature ; inutile de

déménager les lits ençotbrants A leurs accessoires. (Le sofa-lt se ocnpose de emin pièces, s'ajutstanît commure tes coUhe tesordainzres; démonté il prend peu dc place.l Nous recommandons à Ioute peisonnce qui desire acheter un suf.lit Ilover denous laisse leur commande maintenant, cc amis s'éviter tout retard a l'époque de la Livraison.
Prax de $2o a $15.. Cuditions f"iles et avantageuss.

WahluidLti 1 AUX AT ELJI2 DE LA .

Compagnie Universelle des Commo.des.Cabhuets
30 Rue St Sacrements Coin de la Rue St Nicholas,

Abonnez-vous au MONDE 'LLUSTRÉ et gagnez une
prime variant. de *1.00 @ $50.00. Bureau: 25, rue St Qa-

briel, Montréal.


